


 			 

COMMENT LES PARCOURS DES PAYS EN DÉVELOPPEMENT ONT-
ILS CHANGÉ AU COURS DES DEUX DERNIÈRES DÉCENNIES ?

Pour la plupart des économies en développement, les années 1990 
ont été une décennie décevante du point de vue de la croissance 
économique, ponctuées de crises financières et sous le signe de 
l’instabilité. Dans les années 2000, une bonne partie du monde en 
développement a pu profiter de la première décennie de croissance forte 
depuis de nombreuses années. Le nombre de pays en développement 
commençant à converger avec les pays riches a grimpé de 12 à 65, et 
le nombre total de pays pauvres a diminué de plus de 50 %, passant 
de 55 à 25. Grâce à cette croissance, le monde en développement 
représentera 57 % du PIB mondial en 2030, contre seulement 38 % en 
1990. Cette augmentation est due notamment à la croissance rapide de 
la Chine et de l’Inde.
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LE SAVIEZ-VOUS ?
Pendant plus d’une décennie, la croissance dans le monde en 
développement a surpassé celle des économies riches.

CETTE CROISSANCE A-T-ELLE FAVORISÉ LA RÉDUCTION 
DE LA PAUVRETÉ DANS LE MONDE EN DÉVELOPPEMENT ?

Au cours des deux dernières décennies, le nombre de personnes vivant 
avec moins d’un dollar par jour a diminué de près de 500 millions. 
Environ 90 % de cette réduction de la pauvreté a eu lieu en Chine : 
le taux de pauvreté y est passé de 60 % en 1990 à 16 % en 2005. Si 
l’on exclut la Chine, le tableau est mitigé, et la réalisation de l’Objectif 
du Millénaire pour le Développement de réduire la pauvreté de moitié 
d’ici 2015 parait encore lointaine. De plus, l’inégalité s’est accrue au 
sein des économies en croissance rapide, ce qui est inquiétant car 
cela pourrait compromettre à la fois la réduction de la pauvreté et la 
croissance sur le long terme.

LE SAVIEZ-VOUS ?  
Alors que la Chine a autrefois représenté plus d’un tiers de la 
pauvreté mondiale, elle en représente aujourd’hui moins d’un 
sixième.

Quelles sont les conséquences de l’essor des 
géants asiatiques sur le reste du monde en  
développement ?

En raison de leur croissance rapide et leur taille considérable, l’Inde et 
la Chine sont aujourd’hui des géants de l’économie mondiale. Elles in-
fluencent des variables macroéconomiques clés pour les pays pauvres : 
les taux d’intérêt, les cours des matières  premières, et les niveaux 
de salaire pour les emplois peu qualifiés. Les pays pauvres sont plus 
vulnérables à ces fluctuations macroéconomiques, surtout en ce qui 
concerne les conséquences négatives, qui sont ressenties de manière 
plus évidente.

La croissance économique des géants asiatiques et d’autres grands 
pays en développement influe aussi directement sur les économies de 
plus petits pays en développement, à travers les flux commerciaux, 
d’aide au développement et par les investissements. Ces liens sud-
sud sont en train de se développer et de s’intensifier. Par exemple, 
entre 1990 et 2008 la valeur du commerce mondial a été multipliée 
par quatre, alors que le commerce sud-sud a été multiplié par plus de 
vingt.

LE SAVIEZ-VOUS ?
Aujourd’hui, les flux d’aide au développement des pays non 
membres de l’OCDE sont 100 fois plus importants qu’en 1990.

COMMENT LES PAYS PAUVRES PEUVENT-ILS TIRER PARTI 
DE CES CHANGEMENTS ?

Les pays pauvres et «à la traîne» auront besoin de stratégies 
de développement nationales qui soient adaptées à la nouvelle 
configuration de l’économie mondiale. Les pays en développement 
devraient miser sur le potentiel des flux sud-sud : commerciaux, d’aide 
au développement et d’investissement direct étranger. Des simulations 
effectuées par l’OCDE suggèrent que le fait d’encourager le commerce 
sud-sud en réduisant les droits de douane entre les pays du sud 
jusqu’aux niveaux dominants dans le commerce nord-nord générerait 
59 milliards de dollars pour le monde en développement. Ce gain 
équivaut à près du double de celui que l’on peut atteindre en réduisant, 
de manière similaire, les droits de douane liés au commerce nord-sud. 
Quant aux investissements directs étrangers (IDE), l’investissement 
public dans les systèmes d’innovation nationaux aiderait à tirer profit de 
l’IDE pour le développement, en favorisant le transfert de  technologies 
et de connaissances aux entreprises nationales. 

LE SAVIEZ-VOUS ?
En 2009, la Chine est devenue le principal partenaire commercial du 
Brésil, de l’Afrique du Sud et de l’Inde  ; en 2010, la Chine est sur 
le point de dépasser l’Allemagne, et devenir la première puissance 
commerciale du monde.
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